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DEUX MONNAIES DES SEIGNEURS D'lEVER.

PL. XII, FIG. f ET 2.

La seigneurie d'lever, formée nu XIVe siècle de la réunion

de trois autres seigneuries, Ostl'ingen, Rustrin~cn ct Wan­

gerland, est un petit pays d'environ six lieues de longueur

et de quatre de largeur, situé sur les côtes de l'Océan, nu

nord de l'Ost-Frise. Sa population, d'après l'almanach de

Gotha, s'élève il peine il vingt mille habitants.

Comme celle de toutcs les petites seigneuries de la Frise,

l'histoire de ce pnys ne commence à se débrouiller qu'à lIne

époque comparativement assez récente. Les chroniques lo­

cales racontent que, vers 15DO. un certain Edo \Vimmeke,

fils de Siboth Papinga, capitaine ou dynaste d'Hoven, fut

élu chef ou commandant par les habitants de Rustringen

dans la guerre que ceux-ci soutenaient contre les comtes

d'Oldenbourg. Les habitants de l'Ostringen ct ceux du \Van·

gerland sc rangèrent succcssivement sous son autorité, ct

par cette union parvinrent il résister plus facilement il leurs

étcrnels ennemis, les comtes d'Oldenbourg, qui préten­

daient revendiquer l'anciennc possession de cc pays (1).
EDO bâtil la forteresse cl In ville d'lever dont il fit sn capi­

tale. Il construisit aussi le château de Frcdeborch, enlevé

(I) HERMANNI HAMELMANNI Opera genealogico-ltistot'ica de JVcstphalia et

Saxonia in(eriori. Lemgovine, t71 t, in-4°.

2e SÉnIE. - Tom; III.
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dans la suite à seslJél'itiers, par Ezard JI, comte de 1'0st­

Frise. Sa fille unique, Frowa, mariée, en 1305, à Lubbo

Sibetus, capitaine de Budjada, laissa deux fils 'qui sùecédè:

relit, en 1410, à leur aïeul.

IIAJO HARLES eut la ville et le territoire d'lever, et son

frère Sibetus les trois seigneuries d'Ostringen, Rustringen

ct \Vangerland. En 1455, Hajo recueillit la succession de

Sibetus ct réunit de nouveau tout le domaine d'Edo sous

son autorité. Sa mort, d'après le mèmoire publié par le

Dt' Grote, aurait eu lieu en 1441. '

TANNO, son fils, lui succéda et mourut, en 1468, lais~ârii
de sa femme, nommée Tetta, un fils ca). . t

l ,t

, Eno, 1t 0 du nom, sui'nommé 'Vimmeke comme sO,n

aieul, mourut, en 1011, après avoil' épousé en premières

noces Fl'owa, fille ,de Sibon, seigneur (PEsens, mort~ ,en

1497, et en secondes noces, Hielwige, fille de Gérard, eomtè

d'Oldenbollrg, morte en 1001. Edo avnit cu de ses ~eux

femmes quatre enfants; un fils, nommé CUI\ISTOPHE, mort

en bas fIge (1017), ct trois filles, Anne, Marie et Dorothée.

l ..e eomte d'Ost-Frise Ennon II, profitant de la position dif­

ficile de ces trois orphelines, s'empara de ,leurs domaines et

les l'clint captives dans le château d'lever. Elles furent, dit·

on, délivrées de leur pl'ison par un nommé Boingus, capi­

taine d'Oldershem et Gudensen. Après une longue lutte

contre les Frisons, Marie, demeurée seule héritière d'lever

pal' la mort de ses deux sœurs, sc trouva réduite à la néces­

sité de meltre sa terre sous la protection d'un suzerain ca­

pable de la défendre (1 052-H>55). Elle s'adressa à cet effet

(1) JOHANN IJl'DNER'S GClIcalogische Tabellen. Leipzig, j757, 4 vol. in-4o•
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à Charles·Quint. Ce prince accepta, ~omme duc de Brabant,
-l'hommage de la seigneurie d'Ievel', qui depuis lors devint
un fief mouvant du Brabant (1).

Marie, après avoir possédé en paix pendant quarante ans

la seigneurie d'lever, en fit, en 1~75, deux ans avant sa

mort, l'abandon volontaire à son cousin maternel, le comte

Jean d'Oldenbourg, qu'elle instituait son héritier. Cette

terre demeura réunie au comté d'Oldenbourg jusqu'en 1667.

Le comte Antoine Gunther étant décédé sans héritiers

dir~cts légitimes, le 1'01 de Danemark et ses autl'es cousins

paternels eurent les biens propres de la famille, et les enfants
de sa sœur, Madeleine, princesse d'Anhnlt-Zerbst, lui suc­

cédèrent à lever qui était une acquisition. De la maison

d'Allhalt-Zerbst, lever passa par héritage à l'impératrice

~3therine II, en 1795. L'empereur Alexandre le céda, par
le traité de Tilsit, en 1807, au roi Louis de Hollande (~).

Enl1n, depuis 1814, ce petit pays est possédé par ses plus

anciens maîtres, les comtes, aujourd'hui grands-ducs d'Ol­

denbourg, qui y ont réuni la seigneuric de Kniphausen.

Marie favorisait la réforme, et ce fut sous son règne que

le luthéranisme se répandit dans le tefl'itoire d'lever.

Les monnaies des seigneurs d'lever ont fait le sujet d'un

arlicle assez étendu ct très -curieux de M: Stl'ackerjan,

(1) WIARDA, Ost(riesische Gesclticltte, Aurieh. 1791 et suiv., in-8o.

e) Ce prince avait conféré le titre de baron d'lever il son aide de camp,

le général Travers. Celui-ci, entré plus tard au service des Pays-nas,

conserva le titre de haron d'lever. (Voy. le Staats a[m(l11uk de 1827.)
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inséré d:ms les nOS 23 et 24 du second volume de la Revue

llumismatique de Hanovre, du docteur Grole. On y trouve

ùécrites ~ une monnaie d'lever indéterminée; une pièce

d'Ilajo Harles; deux de Tanno; quatl'e de Edo II; ct, enfin,

vingt-trois de Marie, la dernière souveraine d'lever qui,

paraît-il, ait fait frapper des monnaies au titl'e de ce pays.

Voici deux pièces qui viennent s'ajouter à cette petite

monographie monétaire:

N° 1. Lion rampant remplissant le champ; autour, dans

un double grèlletis : + M0nEm~ g FREOO­
nIS g W.

Croix pattée, éviùée en cœur, en forme de quarte­

feuille et anglée des lettres F. R. 0.0.; autour,

dans un double grènetis: + Œ'RPlm~DI gID g

W'RDGE.
A. - Gr. 0.91. - PI. XII, fig. 1.

Cette jolie pièce, que son style reporte au XlVII siècle,

nppartient évidemment à un capitaine du 'Vangerland.

Comme il n'existe pas, que nous sachions, de seigneur de

ee pays du nom de Fredo, nous pensons que l'explication

la plus naturcllr. de ce mot est d'y voir une contraction de

Frye Edo (nobilis Edo). Ce sernit alors la seule monnaie

connue d'Edo \Yimmeke 1er
, fl'appée lorsqu'il ne prenait

pas encore le titre d'lever. Au reste, la lettre \Y, qui suit

le mot Fredonis, vient bien il l'appui de eeUe lecture. On

doit, pensons-nous, l'ecolmaitre l'abréviation de ce même

mot FR e DO, dans les quatre lettres dont la cl'oix est

nnglée.



N° 2. Écu [lU lion, timhré d'un heaume avec lamhrequins,

et nccosté des chiffres 1 et 0: MARIA. G. D. V.
F .. T. IVER. RV. OS. V. 'VA. (A/aria ge{;ofne

Docltter un Frue to Ievcl', Rustringen, Ostl'ingen

mule TPangerland.)

Graude croix coupant la légcnde, ayant en cœur une

étoile et posée sur une épicycloïde il quatre lohes,

dont les points d'intersection sont terminés cu

• 1 tl'èfle : ~ DOn· 1 GO : lIE. 1 IC. IT. E l
RBOLD 1 T. (Dm'ch Got heb ic it erholdten.)

A. - Gl', 2,20. - PI. XII, fig, 2.

CeUe pièce; est unc variété de celle que 1\1. le docleul'

Grote a donnée, pl. VIII, fig. 90 du seconù volume, de sa

Revue. Nous ignorons la signification des lettres ou ehifl'res

1 ct 0 qui accompagnent l'écusson. Sur les autres pièces de

Mal'Ïe cette place est d'oniinaire destinée il la date; nill~i

61, pour 1061, se voit SUl' deux mounaies au mème type

que la notre ct qui paraissent en être des suLdivisions.

Nous devons la conununiealion de la pièce de Fredo il

1\1. Decoster de Malines. Celle de Marie fait partie de lu

l'ieltc collectioll de M. Th. de Jonghe, il fintxelles.

n. CHALON.






